


 NUIT DE NOËL

Livre du prophète Isaïe (9, 1-6)
Psaume 95
Lettre de Saint Paul à Tites (2, 11-14)

Évangile selon Saint Luc (2, 1-14)

 En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre - 
ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. – Et tous allaient se 
faire recenser, chacun dans sa ville d’origine.  Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville 
de Nazareth, vers la Judée, jusqu’à la ville de David appelée Bethléem. Il était en effet de la 
maison et de la lignée de David.  Il venait se faire recenser avec Marie, qui lui avait été accordée 
en mariage et qui était enceinte. Or, pendant qu’ils étaient là, le temps où elle devait enfanter fut 
accompli. Et elle mit au monde son fils premier-né ; elle l’emmaillota et le coucha dans une 
mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune. Dans la même région, il y
avait des bergers qui vivaient dehors et passaient la nuit dans les champs pour garder leurs 
troupeaux. L’ange du Seigneur se présenta devant eux, et la gloire du Seigneur les enveloppa de 
sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. Alors l’ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici 
que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le 
peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le 
Seigneur. Et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et 
couché dans une mangeoire. » Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable, qui
louait Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes, qu’Il
aime. »

Homélie du 24 décembre 2018 à Saint-Joseph

Voici une nuit tant attendue.
Que l’univers chante et crie de joie car le Seigneur est né.

Nos ancêtres l’ont attendu pendant des siècles sans savoir si réellement, il
allait venir. Et des générations entières se sont succédées sans se rendre compte de
cette venue. Nous, nous avons la chance de célébrer ce que nous connaissons déjà.
Nous célébrons la naissance de Jésus sous forme d’anniversaire. L’Évangile nous
révèle comment l’évènement de la naissance Jésus s’est passé. Joseph, homme
juste et droit, était en route avec Marie pour un recensement à Bethléem. Or Marie
était sur le  point d’accoucher  de l’enfant, conçu sous l’action de l’Esprit Saint. Elle
accoucha,  emmaillota  son  enfant  et  le coucha  dans  une  mangeoire,  car  elle  et
Joseph n’avaient pu trouver de place dans les maternités.

Jésus est né en situation de pauvreté. Joseph et Marie sont allés dans une
grotte où les bergers, en recherche du pâturage, gardaient leur troupeau pendant la
nuit. L’enfant fut d’abord salué par les anges qui alertèrent ensuite les bergers. Une
troupe  d’anges  est  également  venue  du  ciel  pour  chanter  la  louange  de  Dieu :
« Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes qu’il aime  ».
Voilà la source de notre chant de tous les dimanches de fête et ordinaires. 

Cet évènement tant attendu par nos ancêtres est venu illuminer le monde.
Dans la 1ère lecture, le prophète Isaïe dit que « le peuple qui marchait dans la longue
nuit, a vu se lever  une grande lumière » à la naissance d’un enfant. Cette lumière,
c’est le  Christ qui, en venant en ce monde, veut que nous renoncions au mal, aux
ténèbres. La 2ème lecture dit que la grâce de Dieu s’est manifestée en Jésus-Christ



pour le salut de tous les hommes.
Chers amis,  le Sauveur est né dans la pauvreté, l’humilité. Il est né dans une

grotte et a été déposé dans la mangeoire des bêtes. Rendons grâce à Dieu pour le
développement auquel l’homme est arrivé. Presque tous les enfants qui naissent ici
en France sont entourés de grands soins. Toutefois,  il  existe dans le monde des
naissances non assistées. Des mères qui meurent lors d’un accouchement. Pensons
également aux sans-abris qui sont obligés de dormir à la belle étoile, mêmes ici chez
nous ; aux gens qui émigrent suite à l’insécurité, à la pauvreté ou à d’autres motifs.
Pensons  aux  cris  des  gilets  jaunes  qui  sont  l’expression  d’une  quête  d’une  vie
meilleure. Pensons aux pays qui croupissent dans la misère, suite à la volonté des
puissances ou de dirigeants indignes.   

Chers amis, l’enfant Jésus dès sa naissance, est acclamé par les anges qui
l’annoncent aux bergers. Jésus qui est proposé pour notre foi depuis notre naissance
est celui-là même qui est acclamé par les anges lors de sa naissance. Décidons-
nous d’aller  voir  Jésus  comme les  bergers  qui,  à  l’annonce  de l’ange,  sont  vite
accourus pour aller voir Jésus. Et, ils ont cru en  lui, grâce à la parole de l’ange. Et
toi, pourquoi ne pas croire en celui qui pardonne tous tes péchés, en celui qui guérit
les cœurs brisés,....

Aujourd’hui, le Christ est annoncé à tous les hommes, à travers les écritures
consignées dans la bible  et  que nous lisons chaque dimanche. Pourquoi le monde
ne se lève-il pas comme un seul homme pour acclamer la venue de Dieu ? L’homme
d’aujourd’hui semble annihiler les manifestations de Dieu. On s’attaque aux signes
de la manifestation de Dieu :  les croix, les statues, la morale chrétienne soi-disant
pour  des raisons de laïcité, pour la liberté de l’homme, alors que liberté n’est pas
libertinage !

Pensons mes chers amis, aux chrétiens persécutés parce qu’ils  croient en
Jésus-Christ. Pensons à madame Aicha du Pakistan. Regardons comment certains
persistent à croire malgré la persécution et repensons notre foi. Croyons donc en
celui qui nous rassemble ce soir. Ce n’est pas pour un événement culturel que nous
nous sommes rassemblés, mais pour célébrer un événement important: la naissance
de celui qui nous a sauvés sur la croix et en qui nous croyons.
Croyons donc en celui qui a été déposé dans une mangeoire, comme une figure
annonçant la table eucharistique, comme nourriture des vivants que nous sommes
heureux de recevoir chaque fois que nous en voulons.
Croire en celui dont nous célébrons la naissance aujourd’hui. Le prier chaque jour, se
participer à la messe dominicale signifient lui donner une place de choix dans notre
vie.

Chers  amis,  croire  en  Jésus,  c’est  être  comme Marie  et  Joseph  qui  l’ont
accueilli chez eux grâce à la parole de l’ange. Croire en Jésus, c’est chanter la gloire
de Dieu comme ces anges qui ont exulté de joie à sa naissance. Croire en Jésus
c’est être comme ces bergers qui se sont rapidement mis en route pour aller adorer
l’enfant Jésus. Croire en Jésus c’est être comme les mages qui lui ont apporté des
présents. Enfin, croire en Jésus c’est être comme les saints et les saintes qui se sont
mis à la suite du Christ, rédempteur de l’homme. 
Amen

Père Georges NAHIMANA
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